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  Une immonde association de couleurs

    CHAPITRE 1
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    Je venais de tourner au coin de l’avenue Lovecraft, lorsqu’un objet, qui faisait la taille de ma tête, a foncé droit sur moi en fendant l’air. Par réflexe, je l’ai rattrapé.

    C’est là que j’ai compris que l’objet n’avait pas uniquement la taille d’une tête.

    C’était une tête.

    Une tête dépenaillée et malodorante avec un visage amical que j’ai immédiatement reconnu.

    Mon ami Morty est une personne décédée immatriculée au niveau 1 (c’est-à-dire un zombie) et par conséquent, ses bras, jambes, globes oculaires et autres nombrils ont tendance à se détacher régulièrement de sa personne.

    — Bonjour, Morty ! ai-je dit. Où est le reste de votre corps aujourd’hui ?

    — Bien le bonjour, Ozzy ! a répondu Morty avec son grand sourire édenté. Oh, quelle importance ! Parlons plutôt de cet arrêt ! Bravo ! J’ignorais que tu jouais.

    — Jouer à quoi ? ai-je demandé sans comprendre.

    Morty pratique le sport de manière intensive. En vérité, c’est l’une des raisons pour lesquelles les parties de son corps se retrouvent souvent éparpillées un peu partout. Il a toujours pensé qu’être mort ne devait pas l’empêcher de s’adonner à tous ses loisirs.
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    Il joue au croc-ball (c’est le rugby monstre), au foot zombie, il pratique les arts martiaux monstres mixtes (MMMA) et, en une occasion aussi mémorable que catastrophique, il s’est même essayé au saut à l’élastique.

    — Mais enfin, nous jouons au [image: ], bien sûr ! a-t-il gloussé. Tu n’es pas sans savoir qu’aujourd’hui a lieu la grande finale du CHAMPIONNAT DE [image: ] de la Dimension 3 !

    Je l’ai regardé sans expression, exactement comme quand on me parle des sports humains, par exemple le truc avec le bâton, l’histoire du panier à trou ou encore le machin où on court et on saute. J’oublie toujours comment ça s’appelle.

    Vous voyez, j’aime autant les sports humains que j’aime gratter le fromage qu’on trouve entre les orteils des trolls. Alors les sports monstres… n’en parlons pas !

    — Enfin bref, a repris Morty. Nous avons voulu fêter le dernier jour de la coupe en organisant un match amical de [image: ] entre amateurs ici, sur l’avenue Lovecraft.

    — Qui ça « nous » ?

    Mais à peine avais-je posé la question qu’un effroyable RUGISSEMENT a retenti derrière moi.

    Comme c’est rarement bon signe, d’entendre un effroyable RUGISSEMENT derrière soi, je me suis senti un peu nerveux en me retournant. Une horde de monstres monstrueusement monstrueux arrivait en trombe depuis la ruelle qui borde MORTEL !, la nouvelle boutique de mode démoniaque.
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    On pourrait croire que j’ai été effrayé par cette vision. Mais après avoir passé tout l’été à travailler pour la docteure monstre, la vue de gueules écumantes, de cornes aiguisées comme des couperets et d’antennes tremblotantes ne me faisait pas plus peur que la moustache parfumée au xérès et à la lavande de ma mamie Freda. (Et puis, être « monstrueusement monstrueux » est un état tout à fait normal chez les monstres.)
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    Tous les membres de la horde portaient les mêmes écharpes aux associations de couleurs immondes : Rouge Enragé et Jaune Goujat. J’ai reconnu certains de nos patients, comme Bob le Blob, qui ondulait à toute vitesse dans une épaisse flaque de sa propre morve, et M. Gillman, une créature des marais qui venait d’emménager dans l’un des nouveaux appartements humides et caverneux situés sous le salon de toilettage pour serpents. À la tête de la meute, on trouvait les quatre-vingt-quinze kilos de tentacules agités et de tricot de mauvais goût de Dolorès, la déplaisante réceptionniste de la clinique de la docteure monstre.
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    Un jour, Dolorès avait obtenu un score de 12,3 au test inter-dimensionnel de sale caractère monstrueux, un score plutôt impressionnant quand on sait que la note maximale est normalement 10. Voilà pourquoi je ne me suis pas senti si bien que ça quand elle a pointé un tentacule tremblant dans ma direction tout en beuglant (avec la voix d’un T-Rex passant le casting pour être capitaine pirate au spectacle de l’école) :

    — AS DE LA POISSE ! À L’ATTAQUE !

    La horde de monstres qui la suivait a répondu par un rugissement et a foncé droit sur moi.

    — Morty, ai-je dit aussi calmement que possible. Pourquoi Dolorès et ces patients foncent-ils droit sur moi ?

    Morty m’a adressé un grand sourire.

    — Ce n’est pas sur TOI qu’ils foncent, Ozzy.

    Et avant que j’aie eu le temps de vérifier si ses yeux n’étaient pas encore une fois tombés par terre, il a ajouté :

    — C’est sur MOI !

    — Ah !

    Comme si ça changeait quelque chose. C’était quand même moi qui tenais sa tête.

    — Et on peut savoir la raison ?

    À vrai dire, j’espérais ne pas terminer aplati comme Hernie Herbarate, après la ruée[image: ] du gâteau triple chocolat-caramel à la cantine de l’école l’an dernier. Un incident dramatique.

    — Comme je le disais, a répondu mon ami zombie, nous avons décidé de jouer au [image: ]. Mais comme la balle avait mal au ventre – quelqu’un qu’elle aurait mangé, apparemment – je me suis porté volontaire pour la remplacer !

    Ça n’éclairait pas beaucoup ma lanterne.

    Par chance, la docteure monstre m’avait appris à toujours garder un œil sur les potentielles issues de secours, où que je me trouve. (C’est une compétence vitale pour tout apprenti docteur monstre. On ne sait jamais quand on aura besoin de s’éloigner rapidement d’un patient mécontent ou insatisfait.) Donc, pendant que les crocs, cornes, griffes et bave des AS se rapprochaient dangereusement de ma position, j’ai coincé Morty sous mon bras et j’ai discrètement battu en retraite vers une ruelle à ma droite.

    Malheureusement, alors que j’allais m’en tirer indemne, une seconde (et non moins monstrueusement monstrueuse) horde de monstres a débouché à son tour de cette même ruelle.

    Oh, génial.

    Cette meute-là était menée par Vlad, le vampire qui gère la station-service de nuit au coin de l’avenue Lovecraft. Juste derrière lui arrivaient ses clients habituels tels que Gordon la goule, Simon Salamandre, le propriétaire de l’Encornet Encorné et Mme Hodeur, une très charmante chose gélatineuse qui occupe l’une des plus grandes bennes à ordures derrière le restaurant.

    Avec la même fatalité déprimante qu’une mauvaise note en interro de maths, la seconde horde a repéré Morty et a hurlé :

    — LES ÉDENTÉS HANTÉS VAINCRONT !
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    Puis, baissant la tête (ou ce qui leur tenait lieu de tête) ils ont chargé droit sur nous.

    Deux hordes monstrueuses face à face, et au milieu : moi.

    J’ai grogné d’agacement.

    Ce n’était pas vraiment le danger imminent qui m’inquiétait. Après tout, une journée banale d’assistant docteur monstre contient toujours au moins une menace de danger extrême. Jusqu’à maintenant, ce mois-ci, j’avais été avalé et recraché, et j’avais passé le plus clair de mon temps couvert de fluides corporels nauséabonds. Mercredi dernier, j’avais été emporté dans les airs jusqu’à cinq mille mètres de hauteur (rien que ça) entre les griffes d’une maman dragon myope qui m’avait pris pour son dragonneau !

    Non. Ce qui m’agaçait, c’était que je n’avais pas eu une minute pour commencer ma journée du bon pied en me préparant une bonne tasse de cacafé[image: ] avec un biscuit au chocolat.

    C’était vraiment trop injuste.

    J’en étais à me demander si les compétences de la docteure monstre lui permettaient de regonfler un garçon humain tout aplati, quand, tout à coup, j’ai été distrait par une poubelle qui me criait dessus.

  




  

  Vide-peaux

  CHAPITRE 2

  
    Ce n’était probablement pas le meilleur moment pour se laisser distraire par une poubelle. Après tout, j’avais les forces terrifiantes des As de la Poisse de Dolorès à mes trousses d’un côté, et les Édentés Hantés de Vlad le vampire de l’autre. Sous mes pieds, le funeste destin qui m’attendait faisait trembler le trottoir.

    Pour ma défense, il faut savoir que les vide-peaux monstres sont censés être impossibles à rater. C’est d’ailleurs pour cela qu’ils sont décorés d’affreuses rayures jaune fluo et noir qui feraient passer les guêpes pour des reines de la discrétion. Pourquoi ? Pour que tout monstre sur le point de muer et de laisser traîner sa vieille peau n’importe où sur le trottoir ne puisse pas prétendre n’avoir pas trouvé de vide-peau dans les parages.
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        Le dépôt de peau est une manie dégoûtante et dangereuse pour la santé publique. Il est puni d’une contravention pouvant s’élever à 200 Karlofz.

        Merci de bien vouloir utiliser les vide-peaux à votre disposition. (Pour les morceaux de mues de plus d’un mètre carré, de 40 mm d’épaisseur ou pour les peaux blindées, merci de vous rendre à la décharge à peau municipale la plus proche.)

        OPÉRATION RUES PROPRES !

        SI ÇA SE DÉTACHE, ÇA SE RAMASSE !

         

        NE LAISSE PAS TA PEAU FAIRE DE VIEUX OS !

        Pour plus d’informations consultez www.détache-ramasse.com

      

    

    En l’occurrence, le vide-peau était encore plus difficile à ignorer puisqu’il n’était pas seul. Ils étaient deux. L’un portait une écharpe et un bonnet aux couleurs des As de la Poisse, tandis que l’autre arborait celle des Édentés Hantés.

    Parfait ! Des hordes de monstres de part et d’autre de ma personne, et maintenant deux vide-peaux maniaco-sportifs qui me barraient la route.

    Ils sautillaient dans tous les sens juste devant la porte de la clinique, comme de petits enfants à quelques secondes d’une pipi-catastrophe, en agitant leurs bras tout maigres dans ma direction.

    Le vide-peau As de la Poisse a hurlé :

    — PAR ICI ! OZZY ! LA PASSE !

    — IGNORE-LE ! a crié le vide-peau ÉDENTÉ en taclant son adversaire.
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    Le monstre à ordures des As a trébuché, s’est rattrapé avec une roulade impeccable, et s’est relevé d’un bond sur ses petits pieds. Puis il a foncé sur l’Édenté qui est tombé à la renverse.

    — Reste à terre, Benny ! a-t-il menacé. Tu es vaincu.
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    Mais l’Édenté ne l’entendait pas de cette oreille et a fait une balayette à l’AS pour le faire basculer à son tour.

    — BAS LES PATTES, BENNE À ORDURES ! a beuglé l’Édenté.

    — C’ÉTAIT MA BALLE, SAC À COMPOST !

    Ils se tortillaient dans tous les sens en se battant comme des chiffonniers.

    — FAIS-MOI LA PASSE, OZZY ! a hurlé l’AS.

    — NON À MOI ! a couiné l’autre.

    Ça devenait ridicule. Il fallait que je m’éloigne de la tête de Morty, et vite.

    Après un rapide coup d’œil aux deux hordes monstrueuses, j’ai pris mon élan et j’ai jeté Morty aussi fort que possible. Malheureusement mon lancer a été aussi précis que les histoires de mon grand-père qui commencent par « Quand j’avais ton âge, jeune homme... »

    
      [image: ]

    
    À la base, je visais la haie touffue devant le Vermicelle, le fast-food de vermisseaux. Mais c’était raté.

    Les deux monstres-poubelles rivaux étaient dépités.

    — Quel lancer minable ! s’est écrié l’Édenté.

    — C’est bien un humain ! a confirmé l’As en me jetant un regard noir.

  




  
    
      Consultez le catalogue des ouvrages de Bayard Editions sur

        www.bayard-editions.com
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